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Résumé de l’Homélie

Évangile de Saint Jean 12, versets 20 à 33 : les Grecs et la troisième Épiphanie du
Père ; analogie de sagesse réaliste : le grain de blé qui ne sert à rien ; l'Heure est ar-
rivée de la pénétration de la Sagesse avec « Jérusalem » : entendez là que l'Heure
est arrivée ; révélation sur l'âme humaine de Jésus, renversée dans l'Abîme : ses
deux moments où elle glorifie le Nom du Père ; transVerbération apostolique et Aspi-
ration de tous les conflits de l'Univers, de tous les « pos » de « l'esse » ; dois-je me
séparer de cette  Heure où la Paternité de Dieu m'établit  dans l'Innocence divine
broyée et crucifiée : oh Non ! J'en triompherai non pas en échappant mais en y péné-
trant ; « Ouvre ta bouche et moi je l'emplirai » : explication ; ni les juifs ni les grecs ne
peuvent pénétrer les deux principes se conjoignant à la même Présence : l'Heure du
Jugement est « arrivée » à la conjonction des deux ; le seul Jugement : l'Unique spi-
ration qui arrive à l'Heure de l’Église devenant Jérusalem à l'ouverture des temps ;
les trois apparitions de la Voix du Père : à unir pour ouvrir l'Heure du Fils de l'Homme

Texte de l’Homélie 
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Il n’est pas très connu, ce passage de l’Évangile de St Jean, chapitre 12 verset 24.

Jésus a attendu pour cette théophanie qu’il y ait toute une colonie de Grecs qui ar-
rive à Jérusalem pour adorer Dieu pendant la fête de la Pessa’h, de la Pâque, et
c’est aux Grecs, ceux qui cherchent une sagesse, qu’il dit : « L’heure est arrivée, la
voici, c’est l’heure où le Fils de l’Homme doit être glorifié ».

Jésus donne à ce moment-là non pas une parabole mais une analogie sur la vie, une
induction sur la vie végétative, il s’adresse aux Grecs : « Si le grain de blé ne meurt
pas, il reste seul, il ne sert à rien, mais s’il meurt, il produit beaucoup de fruit, il réa -
lise ce pour quoi il existe ».

L’heure est arrivée.

Lorsque le monde de la sagesse, du bon sens, pénètre dans Jérusalem et dans Jé-
rusalem rencontre la voix de Dieu, il peut entendre que l’heure est arrivée.

A ceux qui  cherchent  le  bon sens,  la  sagesse,  la  lumière,  la  vérité,  à  ceux  qui
cherchent dans leur désir immaculé à adorer Dieu dans la sagesse la plus élevée de
ce monde, la plus profonde, et qui rentrent dans Jérusalem, c’est-à-dire qui rentrent
dans la paix de la grâce que Dieu donne à la folie à tous ceux qui ne comprennent
pas la folie de Dieu tout en étant élus, choisis, lorsqu’il y a cette triple pénétration, la
voix de Jésus se fait entendre.

Jésus a attendu qu’il soit là en présence de cette rencontre, le pèlerinage de cette
colonie de Grecs dans Jérusalem, amenée par St Philippe de Bethsaïde, l’apôtre des
poissons, et St André, l’apôtre de Pierre, Jésus se dévoile devant eux et ne parle
plus en paraboles.

Quand il les voit, il dit : « Mon âme humaine est broyée, sens dessus dessous, bou-
leversée ».

Il voit qu’il est en présence de la paternité de Dieu, parce que c’est la paternité de
Dieu, la paternité dans le Père, la paternité dans le Verbe de Dieu, dans la toute-
puissance de la sainteté éternelle de Dieu, la paternité dans le Saint-Esprit, cette
triple paternité en une seule paternité qui a créé son âme humaine.

Il attend d’être devant les Grecs, devant le peuple du réalisme de la vérité incarnée,
pour dire : « Mon âme humaine créée par le Père, le Fils et le Saint-Esprit, par la pa-
ternité féconde de Dieu, elle est broyée ».

Il révèle que depuis l’instant de sa conception, son âme est broyée, son âme est dé-
chirée, son âme est renversée, précipitée dans l’abîme.
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Il leur dit à ce moment-là : « Est-ce pour autant qu’il faut que je dise dans mon âme
humaine, moi le Fils de l’Homme, à celui qui me crée, c’est-à-dire le Père le Fils et le
Saint-Esprit, la paternité féconde de Dieu qui crée et continue de créer mon âme :
« Père, sauve-moi de cette heure ? » ? Est-ce pour autant que je dois prier  pour
échapper aux filets de l’oiseleur ? ».

Et devant les Grecs il dit : « L’heure est arrivée », « C’est l’heure ».

La question de la vérité, de la conception, de la paternité féconde de Dieu sur l’âme
humaine et l’heure, l’instant.

Nous sommes dans Jérusalem et nous voulons adorer Dieu.

C’est un beau passage, chapitre 12 verset 24, vous savez, c’est vraiment le passage
où est donnée la révélation de Jésus, du Christ, du Messie, sur la sagesse humaine
dans sa perfection, celle qui atteint l’adoration dans le réalisme de la terre et du ciel.

Si le grain de blé ne tombe pas en terre pour mourir, il tombe dans la perdition, il est
perdu, il ne sert à rien, il est seul.

L’Eucharistie et le monde en fusion, le monde en profusion, le monde dans son ballet
dans l’émanation de Dieu, le monde dans toutes ses réalités d’existence, le monde
dans tout ce que nous pouvons en percevoir dans son fond, se heurtent au mal pro-
venant de tout ce qui a été créé par Dieu.

Cela provoque un conflit qui bouleverse toute la vie intérieure de Jésus et fait que
devant tout cela, explicitement, devant la sagesse, parce que les Grecs cherchent
une sagesse – et les juifs ne comprennent pas la folie de Dieu, la folie de la Croix –,
c’est devant eux et devant eux seuls qu’il dit : « Est-ce pour autant que je dois prier
pour échapper : « Éloigne-moi de cette heure ! » ? »

C’est extraordinaire la prière que Jésus dit !

« Est-ce que je dois dire pour autant : « Père, éloigne-moi de cette heure ? ».

« L’heure est arrivée, je vais être élevé, soulevé, crucifié au-dessus de la terre, pour
attirer, faire une aspiration active et définitive de tous les conflits de l’univers dans
tous les degrés de vie  et  d’existence,  dans tous les « pos », comme diraient  les
Grecs, de l’« esse » ».

« Est-ce que pour autant je dois dire : « Père, éloigne-moi de cette heure ? », est-ce
que je dois m’arracher à cette heure où la paternité de Dieu établit mon âme dans le
bouleversement d’une Union hypostatique déchirée, d’une innocence divine broyée,
crucifiée et triomphant de cette manière-là, c’est-à-dire de me séparer de l’acte créa-
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teur de Dieu dans mon humanité ? ».

« Oh non ! Ce n’est pas en me séparant de cette heure originelle de la paternité
créatrice de Dieu sur mon innocence crucifiée primordiale et continuelle divine. J’en
triompherai non pas en échappant, en m’en éloignant, mais en y pénétrant. C’est
cela l’Eucharistie, « Faites ceci en mémoire de moi ». En y pénétrant ! »

« Ouvre ta bouche, grande, immensément ouverte, et moi  je l’emplirai ! ».

C’est beau, l’acte créateur de l’âme humaine de Jésus qui  est représentée sous
forme d’une bouche énormément ouverte.

Toute l’âme humaine de Jésus, c’est une bouche qui est ouverte pour être remplie
de l’Esprit Saint, de l’Esprit de la Croix, l’Esprit de l’innocence divine humaine cruci-
fiée triomphante, en y enfonçant une mesure bien tassée, débordante.

Quand les apôtres sont ensemble avec Marie dans le cénacle de l’Eucharistie, dans
le cénacle c’est-à-dire dans le lieu intérieur de cette bouche largement ouverte de Jé-
sus  aspirant,  eh  bien  ils  aspirent  ensemble,  la  bouche  largement  ouverte,  pour
recevoir la Pentecôte du Saint-Esprit.

Est-ce que c’est en s’éloignant de cette heure-là ? Mais non ! Jésus dit : « Que vais-
je dire ? « Père, éloigne-moi de cette heure-là » ? Mais non ! ».

C’est curieux comme l’heure de la Croix et l’heure de l’origine de l’âme humaine de
Jésus dans le sein de l’unité sponsale assumée de Marie sont identifiées dans la
transsubstantiation de ce qui fait que la bouche largement ouverte de l’âme de l’hu-
manité  toute  entière  s’abreuve  dans  une  mesure  tassée  et  débordante  de  la
Pentecôte du Saint-Esprit.

Et Jésus dit : « Mais non ! C’est pour cela que je suis parvenu à cette heure-ci. »

L’heure est venue où le Fils de l’Homme doit être glorifié.
C’est à cette heure-là.

Alors, devant les Grecs dans Jérusalem, le Fils de l’Homme dévoile son visage, le vi -
sage de son âme, et il révèle sa prière continuelle, il dit : « Père, glorifie ton nom, ta
présence vivante, féconde, réelle, lumineuse et efficace, Père Fils et Saint-Esprit ».

On n’a pas l’habitude de lire ce passage.
D’ailleurs, je peux vous le dire, il est très peu commenté par les docteurs.

Le ciel s’est ouvert dans Jérusalem et du ciel est venue la présence, la voix, comme
le bruit d’un énorme tonnerre, et le Père, c’est-à-dire l’unité paternelle et féconde des
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trois Personnes de la Très Sainte Trinité dans la bouche qu’il ouvre pour créer l’âme
humaine de l’humanité toute entière à travers l’âme humaine de Jésus, fait entendre
sa voix, qu’elle pénètre à l’intérieur de cette unité entre la recherche de la sagesse et
la recherche du signe, trouvant sa solution dans la folie de la Croix, la sagesse de la
Croix, et cette voix, elle dit : « Mon nom, je l’ai glorifié, ma présence vivante, actuelle,
féconde, personnelle, lumineuse, efficace, inextinguible, invisible, je l’ai glorifié et je
le glorifierai encore ».

« Je l’ai glorifié et je le glorifierai encore ».
« Faites ceci dans ma mémoire ».
Le grain de blé donne du fruit à jamais.
C’est beau !

Alors, comme les Grecs n’entendent pas l’origine créatrice de l’animation immédiate
de l’âme humaine de l’humanité toute entière dans la création de l’âme humaine de
Jésus triomphant de son innocence divine crucifiée, comme ils ne l’entendent pas,
comme ils ne le comprennent pas, comme ils ne peuvent pas faire d’induction, et
comme les juifs ne trouvent pas dans le signe de la paternité créatrice de Dieu qu’ils
ne pénètrent pas, ils ne pénètrent pas la présence paternelle de la Très Sainte Trini-
té créant le « Oui, me voici » de la glorification du Père dans l’origine et dans le
principe se conjoignant eucharistiquement à cette même présence dans l’élévation,
dans l’ascension de Notre-Seigneur Jésus-Christ sur une Croix, de son âme sur une
Croix, de sa chair sur une Croix, à la folie de la Croix, dans la sagesse de la Croix, le
seul signe, comme ni les uns ni les autres ni l’union des deux ne peuvent atteindre,
ne peuvent entendre cela, alors Jésus dit : « L'heure du jugement est arrivée, vous
êtes là devant moi, l’heure du jugement est arrivée, c’est à la conjonction des deux,
et le jugement c’est que vous ne croyez pas au Fils de l’Homme ».

C’est le seul jugement.

C’est que vous ne pénétrez pas pour vous y engloutir, vous laisser élever et rentrer
dans la spiration, l’attraction de la Très Sainte Trinité dans la création de l’humanité
dans l’âme crucifiée  de Notre-Seigneur  Jésus-Christ  élevé dans l’Ascension à la
droite  du  Père  et  réalisant  une  unité  substantielle,  transsubstantielle,  dans  une
bouche largement ouverte, celle qui reçoit la Pentecôte dans le cénacle eucharis-
tique de Marie et de l’Église toute entière accomplie.

« Ouvre ta bouche et moi je l’emplirai ».

Ouvre ta bouche largement, aux dimensions enveloppantes de l’Ascension de Notre-
Seigneur Jésus-Christ s’engloutissant à l’intérieur de Dieu dans le premier instant de
la paternité féconde de Dieu pour tout ce qui existe pour que cette paternité féconde
de Dieu soit glorifiée dans son nom, dans sa présence actuelle, vivante.
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Voilà un résumé prodigieux de la sagesse de la Croix adressé aux Grecs.

C’est  l’appel  d’aujourd’hui  parce  que  c’est  l’heure  de  la  paternité  incarnée,  le
Royaume du Père se répand, ce Royaume eucharistique de la Pentecôte de l’Imma-
culée Conception du ciel dans la terre, l’heure est arrivée, le jugement est là.

On ne peut pas dire que ce ne soit pas l’heure.

Dans ce Carême extraordinaire va se dévoiler de manière immédiate, c’est-à-dire
sans médiation, l’heure où par une volonté de Dieu nous pouvons pénétrer presque
sans voile dans la lumière surnaturelle, dans la transformation divine totale, univer-
selle, de la grâce qui est donnée de la Jérusalem véritable dans la sagesse véritable
de la Croix ouverte à la glorification du Père.

« Le jugement est arrivé ».

Notre Carême cette année est celui de la justice substantielle, personnelle et incar-
née, glorifiante de la paternité de Dieu.

Nous nous y introduisons, nous nous y engloutissons, nous nous y élargissons et
nous y élargissons l’âme humaine de l’humanité toute entière aux dimensions de
l’heure du Fils de l’Homme, de la grâce par excellence.

Il va y avoir une attraction sublime, véhémente, qui va faire se déployer mille fois, dix
mille fois, toutes les libertés humaines dans une seule spiration à l’intérieur de la glo-
rification de la paternité vivante et féconde de Dieu.

« L’heure est arrivée, le jugement est là ».

J’aime bien cet évangile parce que c’est le douzième chapitre et puis c’est la trans-
Verbération,  2  x  12,  verset  24,  cette  transVerbération  de  l’Église  qui  devient
Jérusalem dans la sagesse de la Croix et l’ouverture du temps.

« L’heure est arrivée ».

Comme ça, Dieu le Père se sera fait entendre trois fois : au Baptême de Jésus, à la
Transfiguration, et là.

Petit exercice d’oraison : pénétrer dans la première fois, pénétrer dans la seconde
fois, pénétrer dans la troisième fois, et faire tourner cela, c’est magnifique !, le faire
tourner au fond de nous, pour pouvoir ouvrir largement la bouche au fruit de tous les
sacrements dans l’heure du Fils de l’Homme venant sur les nuées dans l’ouverture
des temps.
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Petit exercice de théologie mystique dans l’actuation de l’unité totale parfaite de la
Sainte Famille descendant du ciel pour établir le Royaume glorieux de la présence
paternelle vivante de Dieu sur toute la terre. On verra qui aura la moyenne à l’exa-
men.

Gloire à Dieu au plus haut des cieux, gloire à Dieu, Dieu le Fils de Dieu, Agneau de
Dieu et Dieu vivant, Fils unique de Dieu avant tous les siècles, seul Seigneur, avec le
Saint-Esprit, dans la gloire du Nom de Dieu le Père.

Amen.
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